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B~TES OU CRAPULES? 
Ah. miUc rnUJmitrc::. il u'y a p . .._ a .sc 

creusc1' Jo ll'ognon : e'r..::L l'un e· l'aull'C 
qu'tl~ sQnl.l 

Ums· l'tHlicnlisme ne pc1·cc qu'en ~o : en 
hûLi!'iC·nt en <.ll'll}lUICI'ÏC. 

l'al' excrnplo. l-illl' r·c dlflJllll'c, ils 'ont 
l!OUf:.:t·ernonl i'Hdir·aux. 

l'OUI' le rec;:t~1nt. (''('"' une untre antienne: 
font• r :tùlr•ull Ulf' "0 rn:wift' le (Hll' un uhun­
dnn t1.lùh'uldc lCJUIC~ loU1'8 hulatwnii'C:-o 

J .fiH hon A hDug1·c~ rmt do\ in(• ~Jo q u 1i je 
c.HJ c : (''c t dc8 JWU\'èllc~ !JOli! t'iqucs mi­
u1 tr 1lcl fe , nil(; on, J'au • Couche et 
( flfOJI IJ.UJIC 1 

Jomul (JU'<Jrojc ct·ot qu'on u'u-.ult \U 
rJ j(;. Ul fouh tl 1 OlOUI 11('1 J(IUI \ lO H\ C( UJl 

J r 11 c·) n mo : à r elne nunli do "''" 

DEUX i\ONOS 
Ou Oimoncho 24 ou 31 Juillet 18 8 
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por lofeuilles, ils onL fait une pirouette et, ­
passez mus~:ade! 

Ad ieu, l e~ r Normcs, - ou m ieux, les 
pl'omessc ~ de réfot·mcs. 

Ln veille- a\'ant ùe teni1· Jo queue de la 
poële- ils en pinçaient pour la_.~uppre~sion 
des droits de douane ~ur les hli"!s étnmger~; 
le lcndernuin,- de ven· 1s Umonniei'S, - ilg 
ont t·étobli ccc; cochons de <.lroit~ etontuinsi 
fait cndcuu uux uccapa1·eur.s d'une ll'i­
fouillt'c de millions fJUi .... ortirunt de nO!' 
poches. 

Le~ Hl'i:->soniens étaient pour l'impol su1• 
le J'evenu,- ils sonL contre! E~, avec; un 
tour1et pyramidal. ils ont cxpliqUI! que du 
progressif 1·êvé ilo:: alluicnl tran-.rormer 
l'impt'll en d~grcssif. 

C'est pcut-ëll'C la seule foi~ que ces :-:ul­
timbanqucR n ont pas menti : l'impôt ser,, 
df~~··c:-osif, - cl nou~ set·ons dl~gt·ai~és t·u­
clicn !emeut. 

Ça ne nou:s dmnger·u guère 1 
()uont ô lu sépat·ution de I'E;li c cl de 

I'Etut, <;'m .. l une rilotu·nclle m·chi-Ust~'' : 
nn n'o:-·a plu .. nou.;; ~rn•lr ('cll.c ''1:11'<•\tc. 

r Ill 110 :-r'•pHl'CI'il I'ÏNll 
A Il lU"' l• r·tc l'li IROn n'y a~t-il P·'" ,Je p ·t 

Cf lW lu l·lllit·,tille s'inlt•ro:: ...,c ft mu htn ti • 
ln .. npp11 .... ton dtl l•.gH~t.: :-; ot da l'l•l • t 

Qu" rJ,., trnch iiCnt leq ho\10t -f! tlrlt f 
t nf< .aU li c umvt cc do Ht'l ntlll~ 

ln 1 ~' 1 H>ll - Jl Js t•ollc rit fi u 1 .. -

ABONNEM ENTS 
Eo:t6r·iour 

-· 

Un an .•.•••••. 
S1x mo1• ••••••• 
Trois mo1 11 •••••• 

a 
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' • 
ftcltlrc OfJill C11c t·cvl':-.ion qui ue rovi.;ct·vtl 
que lu Cunstilution. 

notH', I'ÎCtl de ~o,! r·iCIIX! 
J•:h bien. mê mo l'U, Ju ~l·tJUCIIC f'li~ 

niennc le fl(' hc nu ru ncard : ,.·t-...: 1 
ju~qu'it J:a semoine des quati'O Joud .. 

1:n fin tluolc, qu'y Lt-L-11 de c-lam, 
Hien. nllsolu rncnt IJCn 1 
C'uc:tlominiHh"t·c~lt'• lln<' un 1~ 1 

- 1·i~n quo ùcs nuvcts! 
llu'y tt pu!-> (l !o·.'(•p tr•x· du fum · 

"On,·e:rnemcut · c;;c l' ....... mbl n 
~nom, le mciiiC'lll' dt' 1-! ,..., d' 1 
coW· à lu phu·c du 1 llliH'UI 
0\1 a ··ol1t~ Ùt> nr·i 10, !111 ' 
de fuil·c m&cux : h nn \ 1) , 
... cIl:! ct s'ctfnt-eru n J<;; Je 
chame<ntctute . 

On n lor t de t'l m 1 u un 
c~.;l un •oU\'(•t·n li , 1 -
plu un • ~~~ u ttc u 
I'IChOl d 

1 ne ·1 • 
une u -
ll·uffe 1 • · l' 
d ·dl 

I 
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lUt C llnt 
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d~tpu' qu'li n'y n'olt pn~ ô ôlro un hien ~: r·o"' 
mu lin pom· tlnlrot· uno lollo solution. 

t..'ill~g,llll~ ~l indéniable, duns lo procùs 
de co ~lonnm d : oHo ost connue do tous, 
- tl n y manqua qu'une couillonnado. lu 

o ppl'lmé cL champion de~ etroits de 
l'hom me gt Y v~ GuyoL! gt Hoinnch! ~ult 'O::I fl'i· 
pouilles réactlonnolrcs. les volca qui llou-

prez r c l t{Jale. 
J'n' oh ~uppo~é que la clique brlsson­

ulcnno scruH a~soz roublarde pour laisser 
so produira cotte fot·mnllté Idiote : il n'y 
UYOIL qu'à faire le soliveau 1 Ensuite, los 
mecs, 0 SOJ'OICnt donnés dos peUlS Oil'S do 
roneo-Pilato: Hs so seruloni laYés les muin~ 
des at·ius rulur.s et aut·aient laissécouler les 
t\\ ônemonts . 

Au lieu do ça, ces couillons-h:l so sont 
onfcs·t·és dan~ lo maintien du sul.Lu quo. 

Lo Ca,•ule;nuc, on digne rejeton du bou­
cher ùo Juin a pété soc : « Sct·ongnieugniou, 
qui donc rouspôto <f » 

Cc n'est fichtre pas bibi qui trouvera à 
redire à cotte garce d'attitude : ça déconsi­
dèl'c ln gouvomance, ça lui vaut mépris et 
exécration. 

Don ;, ça mo, botte 1 
Plus lu gouvernance s'avilira, se dégra­

dera: plus elle so manifestera infecte et 
crapuleu~l): 

Et plus ,FupprouYerai 1 
Il est en cfl'ot indispensable que loutes les 

formc.s do gouvernement so démonétisent 
à gueuo leu-leu, afi!l que lo populo s'oper­
çon·e - par expértence - que la moins 
mauvaise vaut la plus dégueulasse. 

Nous avons subi l'épreuve des gouverne­
ments monarchiques et impériaux et y a pas 
do pet qu'on retourne ê. ce vomissement. 

Maintenant. depuis un quart de siècle 
nous poleaugcons duns le parlemenlarismé 
et nous n'en sommes pas plus à la noce. 

On a d'abord été rétamés par l'Ordre Mo­
ral, qui est tombé en compote de lui-même 
tellement c'élait de la pourritm·e. Autant 
peul s'en di1'e des opportunards qui ont 
chau~sé les souliers de l'Ordre Moral. Ces 
marloupiers se sentent tellement haYs et 
exécrés qu'ils n'osent plus faire parade de 
leur éliquetle - il n'y a plus d'opportu­
nardsl 

Aujourd'hui, c'est une ault·e riloui'Uelle · 
nous subissons les accidents tertiaires dë 
la R. 1·. - le radicali~me. 

Or. J?lus vite il dégoulinera à la fange et 
plus v1~e nous passerons a un autee genre 
d'exerctces. 

Et c'est pourquoi - si ce n'était pas trop 
demander- je voudrais que les Dreyfu­
sat·ds démontrent d'èblouissanle et it•ré­
sislihlc façon l'innocence de lew· crampon 
de capilaino, 

Et je ne verrais pas de mal à ce que 
malgt·é celte démonstration. ·la gou\'er~ 
n~nce s'entête à le .Jaisser à Cayenne, his­
tou·c de ne pas défl•tser les barbons racornis 
et absinthés de l'Etat-•Mojor. 

Ce serait d'une ignominie carabinée 1 
. E!1tcndons-nous : il n'y auruit de co.ra­

bme que lu co,nstatatlon .de l'ignominie. 
eut·, pour ce qu1 est de l'tgnominie en soi 
elle est de pratique courante, - elle est 
l'ec::sence de tout gouvernement 1 
. L'ignominl~ débo~de 1 Et si el Je n'émo­

tionne pus fl llro.-lartgot, c'est parce que los 
IJ.lUI.heurcux qm en sont les coutumièt·os 
VJcltmos ne sont pus des types au po­
gnon. 

Les innocents rourmlllent dans les ba­
gnes ct les maisons centra1'3s,desinnocents 
pas argcnt~s pour deux sou!=; 1 ct pout· qui 
notut·cJJcmont, nul ne so pussionnc. ' 

~< 11 n'y pu quo des pauvres bougres pm·­
mt ccc; innocents, v1ennont gueuler les 
1>1 oyfusum ·. Il y o un riche 1 >J 

Tunt rnlcux. foutro! ··· 
Bonne ouholne. Qu'il y l'este, puisque 

çn 'ou fout en 1 ogc. Qu'il y resto afin lJUC 
Yolro •'Oii·t c grandisse.). ' 

Qu il y 1 ~tc co1· çu nous vn ut des spe ·-
tu cl tl {)Uilhst ds : '-

f)Uit •.wll uppn~ quo cctlo Yicillo c·t·n .. 
pull d fr IJI Jeux, J fnvontcuJ· d'une mu~c­
JI 1 P J 1 pr Jlos do I'Etot ('1 uc lo Sénut a 
oJf J J (o l lUI n'fltl()nd (LUO le \fSU f)e 
J' quOJ um o dl'-vollcJ'Uil dllfcn cu1· d'un 

glont Je môme air. 
Tout colo. pareo qu'on no leur t·end pus 

lOUI' )ll'Cyfus. De~ uutros fnnoccnl!' : des prolos rrupp6s 
au husurd do Jlimbl!cilité ou de la crapulerie 
de::- jugeur!::, non plus que des bons fieux 
qui ont tl'lnqué pour avoir désir~ une ~o­
clété molllouro, ces bil'bcs n'on p1pcn t pus 
mole 1 . . . 

Cc n'est. donc pas l'iùée de .JliSltce qu~ 
fiche ses animoux hors do Jours gonds · 
c'c~L lo dnda de lirai' un des Jours du 
trou. 

Et c'esL pourquoi, ces ~rous du cul ~~ 
Bri~sonntons ont élé ausst hêtes que cru 
pules en ne tonùunL po.s la perch~ â la r~­
vlslon du procès Dreyfus: les poliLJCards se 
seraient rapapillotés, los jeun-foutre de lu 
haute qui n~onisent le gouvernement e~ !es 
galonnards sCJ•uiont rentrés duns Je gu on 
eL on nous aurait chanté les vertus du gou-
vernemonl r·adical. . 

C'eut été un sale coup ! A.u~::;i vaut-il 
mieux quo les choses soienl telles que~ los: 
que les Bt·i~so nnicns apparaissent bet~s, 
<.Tapules et tout ce qui s'en suit, afin qu'Ils 
soient vivement démonétisés. 

LE BILAN DU QUATORZE 
~hlg•·é leb drapeaux, los foux d'artifice, les 

péturds. 1eR bals cl tout le lralola de la fête natio­
nale, le lot de misèt·e s'est abattu sut· Je poptllo 
comme si •·ien n'ôlo.it. 

Tl n'y a eu ni urrèL. ni reculade : la ruistouile a 
élô aussi corabinôc Jan"' la semaine du 1·1- qu'elle 
l'était nvant cl qu'elle va l'être ensuite; 

1\e voulant pus ruminer à plus soif sur ce 
chapitl'e je vnîs me borner à dresser un mince 
bilan des désespoirs de cette go.rce de semaine. 
Celte litanie dP misère est é''idemmenL bougre­
ment incomplète.- n imporlc! -elle engendrera 
davantage do réflexions et de colère!': qu'une jas­
pin ad& lhéol'iquP. : 

Et d'un : à SUint-Denis, Sevan, un pauvre 
père de fnmflle, so trouvant ~ans turbin et â ln 
~~ille ~'hérites· d'un nouveau momigno.rd, eut 
ladée b1scornne do s'odres~er au bureau de bien­
fa~soncP.,_ dons l'c"poir de déct·ocher de quoi 
fUJre bollllh•· Jo tombouill(l rumiliale. 

11 F~'utlt·cssa il l'.111e blllé Gambier. plus connu 
~ou~ l'éliquellc de c subs·e de bois » membre 
mfl~ent ùu hureuu d~ bienfaisance q'ui cumule 
les !onctions do préssdont d'une société revan­
charde et de conseiller d'arrondissement élu sur 
un progt'tlHllrJe socinlurd. 

- Revenez après le 1 i, s'il en reste vous en 
aurez! l'éplioJUU le meclon. ' 
Bell~ r~ponse, hein! Ça veut dire: d'ubord les 

feu x d nrhfico. los purotms ensuite 1 
L~ vauloll:l' ne rata pas do se f(futre de la 

partie_: c'étmt so l'ôte à ce grigou .... Il flchn le 
gro.pptn sur les meubles des pauvres diables et 
les colla à la ruo. Si bien qu'à l'heure actuelle les 
mo.lheurcux se trouvent sans meubles et san~ 
crouslllle :- et forcés de vagabonder 1 - cu qui 
est, un ~llht puni de prison. 

Et. Circonstance agravante, la copine du pau­
vre fieu ,cs~ encelnlt, - elle a un petit français 
dnns le tJroar 1 

Z~tt alOJ:sl ... Cc ()\t'ils ont dù la trouYer umcre 
Jo rèto unhonale. 

Il~; ne fonl pa~ les ... eub hl!las 1 D'outre..'-qu'eux 
ont o::avourô lo cl6rision d~ la fèto ct- it bout de 
tout - Ils on_l fnil,riscltc ti la Cnmurtle : 

A Lcvnllou:, c c·-t deux "ieux perclumt rue 
:\iargchn.: le,bonhomruc avait 05 an" et ln bonne 
femm.e h.l. Comme les patrons u'aimenl 
cxplotlcr Je.:; vieux turbmeul's, - po1·ce qJ.~~ 
no r~pporl~nt pas '!-~scz1 - le couple avait 
boufft.: Jepuss des mots ct des ons plus ùe mis­
toul.lc rru auh'1.1 chose, au point que lu femme 
av~tll'c · tonHH' tellement r~lnki qu'elle ne 0 _ 
\'CIIl plUt-; l'lOU l\VU)Ot'. p U 

cJ 11 c 1.'·u7111Jf u\oir s·ien croilll- cie lu journée ni 
1 ,~ 11 'f c. c~ dcu. M~cslJér~s sc hnludt:rcnt 
'n c c su . IJI'O dn C'ltt , t cluqu~nt lo!i dru 

poaux ot c l'ltlçant l'o 11 cio l'tmluiCJIO ri· ol \ 1 · (Jf't JlOPUIO: liU ~'Oir, il l'Cntlt·t ont d~n Jeu~ J>lÔI~ 
C
\ ' , P ( nll(lllintt r •nt IJuclqucs fsOU"' it une VOl !no 

• t; 0 111) VIOill! 

Goux- Ut c\tulont clll li vl• IIX, - if (jl;fllt nt~ it 
Je ur tNnpH .... Jl.flll o'fol.liiL Jlflli IIICfU 1111 t'l lnf~ 
pu1

1
lo tl'onuclur 1111 pulron, !tt puuvr~ diiJMt•l! , 

i.Jc couhu'J(•ro, .Morio Hcl'f~o, flgtn de 31 10 JUI 
s'est pcnduo ctun son lugf!lfl(lll tl~ la 1110 < •LJnn 
rCJu. Il i f-A l'ut; vlcillo non phil!, uno go c 110 'fll ufUJlt 
ln ,.Jn~tomt•, Jcmmc Lou6 tflil, it Coua·h•·voH,, dt: 
~:.c~pôrée tl'ètro sons turbm, M'e L enfilé un flocon 
tic fuudonum - IJO l'n secourue uvnnl qu'clio 
n 'c ut complct'cmnnt tourn~'! do l'o.:il. . 

A ~lilly c'cHL un snn~turhm en plcm( rorco, 
1 <>ui~ Frc'srie. ~i~ nus, tlui H'cKl tccs·ochû lt un 
clou. , \ïcnncnt t•n"uitc les pouvro" hou~n!'i fJIII o 
sont pnyés leut• clcrmer bouillon ft ln •·•viète: 

A Aubc•·villies·s:, on a s·epl!ché dun~ te cnnol 
St.ünt-Dcnis, un rnac<:habéc do cinquanle·cinq 

anD~ns Jo Seine, c'est un vieux colignon de :-;ot­
xunto-cinq ans, Tl1omas Stocl<, qu'on a sorli de 
lu flotte . . Dons lo Seiuo encore. mo1s à Houen .on a repè-
ch~ un ùé ... eApér6 d'une quarnntoine ù'an­
néés qui pour toute fortune, éln1t nanti de 
son livret' militaire- lo bellejombe que ça lui a 
fast 1 

-o-

Turollement, la sinistre lttonie est bougrement 
loin d'Ctre complète- telle quelle pourtant elle 
est signiflcolive! 

N'est-il pas obominable de songer que pen­
dant qne les J'oullilutlcs rigouillaient et furando­
laient - san~ pense•· à rien - la k;Tielle de 
malheureux que je ,·ions d'énumérer se faisaient 
passer le goùl tlu pain. 

01·, qu'aurait-il fallu pour leur sauver ln mise 
à ceux-là'l 

Qu'on bri1le un peu moine; de poudre! 
l~t. je le rengo.ine. ceux-là ne sont pas les um­

ques \ictime~ du mauvais agencement social 
dispa;·us aux flonflons de la fêle na.tlonale. ' 

lJ'autt·es qu'eux ont piqué une léle dans la 
mort! 

~luis, les a\Jlorilés font le silence, o 'aimanl pus 
que se colportent ces drames um·eux1 crainte que 
leus· sempiternelle répétition ne finisse rar 
émoustiller le populu. 

Et les mtsércux font inconsciemment le jeu 
dos crorulel', ils aident au s ilcnco 1 Par fausse 
honte.,. imbécile vanité ile; n'ont pas le culot de 
clamer leur d6sesp6rance. 

Ce serait pQurtont le remède 1 
lmogineL: ltuelle sacrée secousse sociale si 

au malin du 1: juillet. en place des t1·aùilionllel~ 
braillements de joie factice ou dos silence!' lli·­
lasses, de toutes les piMes où on souffre élaiL 
parti un hurlement de vérité. 

Quel concerl de malédictions. nom de dieu! 
Du coup, on se serait tous reluque~ en face -

el on se scl·ait reconnu~ frères de mic:ère. 
Et foutre, ce simple abandon de::; hYpocrisies 

convenue" uous rapprochcrail bouSTèment du 
chambord d(!Anilir: en se trouvant ss nombreux 
à pàtir ùe l'ngencemcnl dégueulass:e ùe la soclélé 
actuelle on hé~iterail moins ù foutre les pieds 
dans le plat 

Bateau réformatoire 
• 

J'oi dëjà eu l'occase d'expliquer por le m~>nu 
~!JX bon~ bougres CJUO la garce de loi contre 
lmslruchon secr~lo cc;t un suie montag~ de 
coup. . 

En .réalitt':.on n'u. enleve l'in:-truction ... ecrètc 
~ux JUge::.- mstru~{}onneur.s quo pour en ruire 
1 apanage des pohctCI'S - qUJ !'OnL davantage 
sou.-: la coupe ùe lu f;;OU\'Crnance. 

l'.n ouls·e. le fou l'ln nouveau n'a d'outre 1 ésul­
taL que d'allonger la détention des prl\\'enu-. 

Le colonel l'tCquurt \'Ïent d'en taler! · 
A Propos t~'u.ne l!rac::sée ùe popcrm: c <lUC lu 

bo~rrtque mmt .... ll!rtclle Ca vaignnc o orh à pl'O­
pos de D1·cyfu~.le type u demonùé u prou\ Ct qu 
ca~ Jl~l.pcra~ses. élm('nl rau:s~('h, 

-:;:- C e~t dM~ndu, scrongnicu~mcu! 
I•.t on l'a rust ,·enh· cher. lo JU"u in h lrct -

Uelll'. e 
Pous· lo:~. le jugeur tlit (1 Plcquml: 11 l'a.1 on 

con1111n fil la !Ol conll e l'iustruc llon c l 
n:o ·•sl:ut pus; JC v ni 'ou intflu'O •er " 1 
''l'JlOndret. ... ct. en. uile. ' u teult to c 
\ (Jll s. 

- Non pn ! n r6phquc c • ~omllon 
\'CU\: fJUC \OU ob 1 \1(' lt 1 , 

- olt l n H phqu 1 • c 1 t \t 
'ou l'\ en culro : JC \'nt 'uu 1 h( 

( • 

, 



rOJ>rl'nrlron la C".(m'Vcrt~ •Lion d'td rlcox: t'.ln 
,j r . ~ .• 

nnrn1 -1f pn m1AnlC v~lu qoe, d'nn r:ommun 
ar M 1, 1 ge ct J6 pl'l- r;nu v1o ent Jr, lr)l 

f ( l'Ott(: tl 
Lt Je-;: hrm • f.oogres U n'y tl f•I'IS â s'ép'r.ter rll'l 

cC' qn cf'tt · gnr~ d fo1 pr~t~ndM rf.Iormalmre 
tlho I(IAAe {1 une ltt~gmenrntu>n ll'Oflflreg~,on et 

'ntbi&TtiiT('. 

f:'e! ~ tonjonrs le mllme lbnne 101 

T" no Je., n'egt fJfl ~ nf: pent pa~ i;tre ~hérnle! 

J'renc1. rr •mportc quet re lot, par n sm porte 
<ruclf,ont7 - et toujonrs -o-on~ ltf verre;~. répre.--

~~ve. • , ~ 

L'nntqm· mo}Jen de rMorrner les Jrns, c e,.,t. ue 

J~ fontre Mr f'A•r f 
Y n J'Ill~ à tort11ler ~fa loi, c'est. la nég&tlun de 

la h t.crfé. 

BROCHE'ITE DE GRÈVES 

\ c · rnar6t1 .e .... pécheurs r1e ~nrrHne;; srmt en 

b,... · e . les p~uvres ~oagres cr~ent de fl.lrm ! 

Sa>ez-vons pcmr((OOJ, les copnrrr-t 
Pc~rcc r~e la pêche e.-,t trup fructueuse, parce 

llue ln <~a rrhne donne tt ffofs. 
Cette aftOndD n<"e,qrrr deyr&it raire Jn joi.e 1..:t tc 

t,icn•l:Lre d€..-s pècheurs !aJt;as!e fe conlrtHre: Jf'..s 
rédoit {t la rlèr.hll â ra (amme r 

:'\'est·ce pa;... 1lén:oire, noro de dieu :-. 
I-ll pos>rrbllifé d'one teJJe oon~rtldfl~tlvn est Jtt 

radicale cond&mnl'lllon de'" ~oetété actuelle. 

Et re~ pécheür::; ~e 5ont J!êls exigea.nt..~! J ~.;; 
expfuiteur.-:; Je .. r pa1ent.-le mdle de sEYrdmes troH; 
frM1CS- et. sar ces trois t,affe5 !es pnuHes gas 
doJvent prélever Je ~-r1x de J1iJmoreage1 la T{/fftU 

qui co(lte dntJOEH•te soa:- le béJril. 'fant et si hien 
qu'au hont de leur journée, les malheureux :.e 
trtJTJ~ent av-oir gs~né lfuÏnf.e ou vingt sou;.·. fl>ut 
en s~étant e-revf..:s <t 1<~ pf..:ine et en ayant r:isttué 

leur vi'e a t6ule minute, 
J..ea grévis-tes <~oudrttient ètre p~yé cent sons 

(1 u trtiff e, 
Ce n'est f'as demander Jn Jone! 
Pour se convnirsCTe de la matf,'l'tor ile~ exi­

gence.c, de-. pl;cheors, Jes proJos fies viffM n'ont 
'lu'â oomparc'l" le prix de cf...-nt f'{Otl~ du mille d-:. 
:::ardine. avec le prix 'fOe le3 commerr;ants nou» 
font pa} er- les sardine:-~_, lJO'elleJ:~" Sl>ient frai che.~, 
en harif~ ou a t'harle. 

JI y n one: saCTée marge! 

>< 
A Rouen, fe.:> ouvril·res du tissa~e lies rrl;res 

:.fauchon ~e ont mi es en grève pour évJll;r 
one réduc0011 de salaire. 

le souhaite ' tu'elfes ra~:.:ent caner Jetrrs ro:.­

!'ards de patron;;. En tMrs les cas, quand fes 
bonne~ housre;;c.es acsranl repris le tor Mn c:fles 
auront fa re c.ource de sati01ler, ~trotJtre, si eU!:s 

savent ~,y p-rendre$ eU~ donneroTtt du ffi ft re­

tordre /1 fe11rs expJoiteu~ ; i ceg sa fopîauds 
~·apere<!TVenL qoe rl()nr deux ou trois ~ous de 

diwmOtion chaque oavdè're tire â cul, rait du 
gâchis, pnnr•e du ooul6~, entrM'e fa marche de:; 

rm .. ~hi~~es ... A telle en eigne fftlyâ fa fin (Je ln 

journée Je· 'fUC:IlfUéS sons volés ('ar fes patrons 
&ient rrnt de; pebt.'> b rehrou. ;e-r•oil- <Jn'il '1 ait 
vin~t ou trente ~ou;:; de frai3 en y,Jus, par Du­
vn<:re, fe:. cnpHnlo>- déchanteuJnl, 

La farmule : â rit(ulmise f•!l!Je, m.tmcttia truc,fil 1 

n-stern Je memwr atmJt fJUe les prolu mer•t 
dan, leur j!:u, télnl 'fu'ifs ne ~e décideront JISS â 
faire v ~rer f'uxe ociaJ- h le fou~e cul pi!r del­
gu tête. 

-<>-
Ainsi, a f'h·es, p-,t-s de LJJle dll ns Je J,agne 

Ca ,e, une de:. plus mfecte.-, ho1te..~ de fa régwn 

le st,br,u.age- la grtve sur Je ta~ t- serait trou~ 
"t(:fM:t•l. d(; '<êJIWn. 

l..l; ctm clf d'admwi lrnti(Jn de C{;lte u irJ!: a 
dée~dé d'irnpo-&-r t ux h~st:tsrs dt· domrer fil der· 
r ~>re fhç<m llox tolle et d'~'rllev~ les borJ~ de 
ftl et Je r O''llds- turJ,Jr, qui, ju qu'le;, était /oit 
Jc'8r 1 01H.M~TP. pay(e p<1Ut. 

J.J( f'I'Jir, tt't,nt r1etJ C1 •lu avoir el e EfJfJt 
IJt;fr 1 ~>n fr.J" ve u r omhre de ~-i/J. 

C~t: l W(Jf 'fUI, 1 'él.m (s ft• Jr JlfllCC, l'ï•fl (û l• 

r tf t'IJlt twe lit> tH ~1 dt• ntF: 1 '! - Nil -

' dt t fttmJ, oveclpl t h(IJV• ftJ-ié, JL e en-

>< 
Cha ~nard n 1 t J tdm de 1 \Il r, Jtll 

LE Ji~R~ Pi!!fNA Rn 

terrnA •er.A tur:t·nn .nt fltt r.r~n tmf'ln~ d or, I"Atl 1 
~iflnn,..nt de "fieho on Kt -vf'. 

EncMr· rlr hon r~ q•a n~ f lTIL gu re C:lt -

gcnnts r tls revr;ndiC'fllNIL jrtllto tlemc ()tr t1 au~~ 

rnentat•on de 1 h~nre - ~;1\ulcrnent, •l llf ()r.t 
pas mn nehrJt..CI: ponl' leur rtf;ux l'fmd~ 1f8 rmt 
M:jil commf!t•ré ~·ar rr,~LJanner qnf'Jf(nes v.oc._.. 
â-m• (l)ufles. 

,\ n~si, {J Itr ga lo-pe, Je explrutAtrr& ont rtut l'Il rr 
phiJrrer on tronpe."'O t1e pa ndMe!'l. 

.................. 
CHABANAIS A CENËVE 

., Quand le MtamenL vA, t.r..ot val:. 
g, le prov-erbe éta)t vrai, ce ocrait. hOlJgrement 

chouette, c r(; Jlétllrd. • 
Car le Mt•men~ qa- ao roows A Gent~ve ... 11 

va même trM tien routre t 
JI ;e manigancé. lâ-bfts une grt.ve qoi n,est pas 

t1an:> nn ~ac de pl ittre et fJOI pr<.ortve ' lue fe.q prD­
Jos gt:ne>VOIS ne Mnt pA~ de~ rau~r;;.e::~ coneh~-.:. 

I.i mouvement 11 oommencé t! .Y a tFots sc~ 

rnsme.<:. pM la grl.-ve de.~ menuTm_!!tS1 VIV~rt!,ent 

solvie de la grève des char.per•t•ers et,. 1lhco, 
poor se ~ohd&riser avec les grévast_es, Jes sen-u· 
ricrs, Je$; ferreur,., les maçon<~, tirèrent. fi eni : 
(es on;; rero!l;èrent de f;OSer f~s _portes eL)e"' fe­

nètres, tes antre~ ne vonh!rent nen s-Dvcnr pol'lr 
meUre en pft1Ce (eg p00ll'81 (Jn~. 

C'était fe ~réhtde de ~a g rf;ve rlo bâtiment -
'!ri e.s~ ~6n~:;rare, maintenant. 

Ce ffU i l y a de rupinskotl' e'e.~t rr9e. au Heu de 

se roofer les ponces et d'1lttr;ndre qne fa -o-ictoi're 
reur ttJmb-e tfJute glacée rle la ctme do :Mur,t­

Bianc les grévJiile5 y vont carrément et. S'e 

pAienl un rtlt'rot mo~stre. . , 
C'est dimanche co1r, dan~ nne ré11n1on g1gan~ 

teSffue, i1 fM(oetfe ont pris part (jUatre mHI.e ou· 

vriers_, que la l,rf..:v_e gén~h1rale a •• été déctdée: 
rnen111s-~ers, terras~er~, c ar·pen.re~, partrae.­

tears pern (res-pl!J tri ers, mou leors-~cu f pteurs. 

mace-sn;;, scrrt1riers et autres honr; fieux des cor­
pi)r:Jtions ~lmilnire3 ont ae<:lflmé Ttt grève géné­

rale etH tl été décirlé fJue Je fendemain nol ne 
retournerait. fJ a ta rhin. 

Chu!=:e fiTOml~e .. clune tenuel 
Jls; étaient rnre~ les ~hia~ -.enrs. qtrf ont repris 

le travail lundi. J~.t, ce qu'J{ y a rle l'mt~ aux 
f>Otflme~ c•est rroe les grévs~te~ se s:ont Jryter­
po~éq et -san~ (;,ire de .l'.l()bo aux raux-ffi:re;; 

IJUi <~<:mt plus fl J>lnir.dre 1u'b brf,mer - irs sc 
~ont alîgné-:-. de raÇ<>n a eur rendre le lurhin 

'JOS~iment imp~.t~ihfe. 
PEJr arnnrles b&ndes, Jcs gns d'atf..'lfJUe lJnt 

paroonrn les ch2:ntiers et qu_snd ils gu1gnsient 
on tomherean rie ~ahfc, de pter:res. ou de ptàue, 
ifs nvaicnt t6t (ait de d~e~er le s&ble l:t les 
pierres et. de vsder Jeg sacs de plhlre. 

L'l gouV'emM~e ~m:.;;c, tout~ républicain~ et 
tédé'r<.lle que ' mt .ron ét1quette,n'en f:"'t pas mf.Jlns 

une clique de crapule.{ : et. elle 1 a vtvemenl 
prouvé en envv)'ant contre leg grévi~t.es fli. 

t...ards, pandores:~ cl :w ~i trt>tlbéules. l.e conseil 
fé.iéral s'e,t réuni tr.AJl spécf;llernent pour df;efder: 

JEJ mi~e . nr pied d'one bande de tronba.de;1, char,.. 

gée de reroufer les grévbtes,- et au tJe:o.~oin de 
te.._ ma~ c.acr(!r. 

Ce ne serait J>as chu!')e nouvelle, en SuiSise. 
MiUe dieux. non (Il y a auelgo('S ~ingl ans, -
Merr nvant le masc.acre de F'ourmies,- la grltl· 
vemance ~ufsse s 'eot pCJyée une tuerie s.ar le! 
prolo rfUJ s'esqumtaient EJD creosernent du tun­
nel du ~%iot-nrJlhnrd, 

J"',; Conseil fédéral CJUi vient rle C6nvoquer 1& 
trl,npe <r t-H l'intention de marcher ur ces tra~ 
,.an"lantes t 

l;fi l5e pourTail! Il ft ut s'attendre (J t/Jul de la 
part dio! dirigellnls •.• , !lllflS tenir oornptP, du 
UtéraUsme de leurs OJlimon , cbr wus fC$ gou· 

vememt<nts ~~ ressernblenl : tiJUI 0111 Jl(,ur }lre­

mitr dada de proU:~ el" le Cbpit.s lt>z. 
JI, n'ont été cr(;/· lfUC plJUr Cf• ! 
Or dor,c;, ce aeusit l:tre trenle--fliX m1lle toi~ 

tmc.-e true de upr;(.~ser qu'ua gl.iuve:mert.en~ -
f{U(;I fJU'JI ~it - hé Ïlera ft Witrl Ufer Je pl}-

pUfO. • 
IA;S pr(Jlos genévois r.~nL pu voir t.ll· lundi 

malan, de quel cl'tté sauf/le le vent : gendllrmes 

(;L sergots rmt l·té IJ leur égard d'une t•rutahl~ 
révtJilante eL ont fJIJI!.Ï eogendrt davc-r wmpcJJJ· 

nngC',., qua n'ont fJ8 -u, rr1é l'oll•re .... Ja J (lfl· 
doTe onL dé~Diwé1 rrwif• n'tmt par~ o é ~abTer, et 
les 01c (jflt on• feu~ rcv(Jlvers - rn 1 ils 
n'(Jnl uiJilU: true les crDnes pt.>ur martclf-r le'i 
cat10cheJ des rou péteurs. 

Cette httJI.olité, ce; ve'lf· té~ tong unatr tnt 

ou 1 hor de 01 vn ?U'· 1,. rnenttên df fa f'r,u­
vPrnrmce ltavont ~111 f·Jie 1 pré; are li expul -r 

de S • · uoc WJ•êe d'arwr-c '' < lt oger~. 
Le t ·Ile j mt.e 'lfl • ces ' Il n,. r ro .t 

croJul deln htJutel 
Ç f! tr Y tl Jro Jf1 JUl d Y(Jtlf A rr.J.'· r · 

r t, JI' If C'.f 11 do J ·ur ~ 1 ·ulr•, · ' c d 1'··"-· 

11 Jfl, (Jtl f ur twk-rn tle J rge u • 

-
-

JI: ..... ---··''" -- - • • • ~ • - - -.- ~ 

Tt, J<mrR rrrr ... n r ,,. f~ v; 
fi n.t par Il tre ra " r>. %; 

Tunjou j t: n~r u fe rhrr·;:,~~ 
rN•dent tripéff et. b<,ynrix: tt e.r 
fJ(JOr errrlemr 1~ J~r. (c, !t , f'~ 

tAnt. • 
Ji/an~ V11rTef'_.. nMn dP-11~ l 
Patfttitement, fotrtte. 
La vnrié~~ y n 1Jt1e ~ d~ wn • 
ne ro~me., fe papa ki devra.t Vi 

, 

tutbin,- L~m6r rr.r.m~ l 
gt ea:.S{ vMter A3 t.c,tl!\ti .. ~l , - r.é;!fr ,.., -

pfltall}s "V~Ur la bidr..ehe f 
f>ur•e., ~n ce qnt se f>Ctlt, va rv.JT, ! Pôi:r ... 0'"' 

tant, f~ vn& ~ser de broyer d r~CJ,'" et ~ a 
s'appliqoer {, rigoler rrn trin er. fs e d~/.IY ;er ra 
ratll. :je vas raconter aox eamaro,.. .r.e f.: if'e 
jrmafe,- tout ee qn'il y a de plal. vérld 

Je ne 'q'<JtJlt dirai pn$;, les km~ f.û ;trf!S, o, ~ 

~ s'ç.~c;t fo8S!l: •• ._ lr raut riTe r Ma.J; r.or. err. "'en­
neT' Ié!J g(ens_,- surtô'Ct fiDAnd il~ 9..-err,f,ren.~ t 
km~ seo s-. 

Ceci 1Ht, je rn-'exécat.e : 
D!ln;; re patelin de X~ •• â mo;fllt IJCe œ ct:.lt Y. 

o : 7.. il y n one bo1te â bondten q .. f eo ~e 

$0.: hnvocatif>n de ~lnt. NtMIM,- vr, ... ~vez, 
le ratichon viole~ IJOe les fean~ e: kssir•er.t en 
lni serinant ~>an3 ffn ni cesse : 

' J 
lq 

(;rand saint Nuo~ 
Qui m.af'iu lu /Ill~ 
Ne rr/6uMiu ~ l 



' 

• 

" 

. . Il "oulu p•·ou,·o•· que ~" 
oc bonllal'lt do "1 uas!'>~ · ;' snil ça _ Mll c nl le 
cotp(lrnlao u ' '" -1 ° 111p~~~ 110 J·ouil poe; d'une .. ~-
record 1111 ltt Stlll ogr.a • 
pututlon u"urJI~c. 

Toujours des Affiches ! 

L • •'!•'elu! est un trop galbcux moyuu de propa· 
' 1, • • "'l pas des ran•s oc­gaude pou,. TH' qu !'" tiC pro1.t c 

ccts<'.~ où cll«! esc 1r&4réc dtt t,mbrc; . . 1, 
or t•oici gu1• s'am~ncnt des deoÜOtl8 pour 1 1J 

Cons~il gt-nh·al que vont acoit· lieu le dtnwn.c te 

:u jrûllol. 
11 uorr s de no pas t·a ter ~tl coc!w 1 • • cl'r• tl c 
Pour la clrconsfoncc ;e r·ats me {l!fldt e • 

uou relie af)ich elu 

Père Peinard 'au Populo 
qui sera contenue duns le procham numéro et 
s'Nf•h•ra a la pagr let .'i du caneton. 

L ropains qùr r:tOudront coller cett_c U•Otlu1 du 
caneton le pout•ron d'autant plus (actlement que 
po:11 les 1:/ection.~ au Conseil général c'est frflTIC : 

-peut i:trc c«nd 'daf qrH ceut, n'importe où ct cûms 
plusiNrr~; pat ~~~ o la fois. Donc l'aflichc CIL 

qu_cstron, que set a ~t,qwJe; d'un candidat po"'' la 
(rtmc, ,:era toute p ·te à l}trc collée. 

Il ca etl'l' fait uu ltra,qe à part de l'a{jiclte ct 
elle ~era eil!p"d.iée à rai-Sor. de 

:t f'a·u u c .. l e cen t. 

::,culcmont, tl '1 a un ehcceu : on n'a guère de 
h·mrs devant sot' 

C e.~t drn1anche prochain qu'a lieu la foire élee­
/orale des Const•ils généraux. Or, il fard se pa­
tiner·! Que les copains i}crivent illico - ct illico 
Olt /Qur· cnvrrra les alllchcs qui serortt pr~tes dês 
lundi. 

De la sorte, avec d8 l'activii~, on parera au 
manque de lumps ct on ne laissera pas di:filcr, -
sans la saisu par lo lignasse -l'occasion ela sor­
v~r· au popalo et à bon mar·ché, nn plat de vé­
rtl~s. 

-o-
Cr: gue sortt les Conseils généraux les bons ficttx 

le Hlcent : c ~t l'a1.tichambrc de l',.lquarium. Lu 
se maqurllcnt des al/rances entr·e ambitieux, on 11 
tire de,: plart::o pour maintenir le populo dan's 
l'ctbntlissem,e~·t 'f or y prépare le terrain pour les 
Nuctio"' futures. 

Outre co '1trbin dé,queu(asse, 1« prinrtpalu Le­
soqllc d~ ... Con sc il:: fil-né raux est de répar·Lit· l'im­
put. 

Jolw bcSO(IIlc, nom dr· dieu! 
"Hwr1 que ra suffirait <è les (aire exécr('r du po­

pulo. 
Cela, l'a/Jicltc du PtRB PEJ~Ano AU PoPULO 

l'e~pliquera par le me,nu, «{in du faire toucher dct 
clotgl aux plus bottclws qu'tl n'y a rien de hou à 
atlcndt·e dos assemblf:,Js délibérantes : pas plus 
des Conseils !fénérau'X que des atttrcs! 

Uabillarde d' •ne Guenle Noil'e 

Un ,pe.ti':. c )paiD;. m~ communiq uc la babil­
la:rdc su1v~nte, qu tl v~ent de recevoir de son 
pt·rc, un mtneur de Samt-Remy-sur-Orne dans 
le Calvados~ ct ot. l'autre quinzaine, a ~clat(: 
une grèt"e. 

J~c ~·ieux bougre n est pas instructionué, -
m:us tl_ a du ho ;Il sens, de la jugeotte... ct ça 
vaut ~11eux, cre tonnerre! .Aussi explique-t-il 
l>~rra,temcnt les cau~es de la défaite dos "'ré-
vtste~.; : o 

11 juillet H~9S. 
Mon cher fi 1.,, 

.fe roçots ~cs journaux (lc.s cana,·d:; a.n·Lr­
c!ws) ~ç les lu; ct JO les til.is lire à mes ca~a.­
Ja.dcs, 1l Y a des cho.,,•s qu1 Hont très' raies. 

:1 c tc dira 1 ct ue ~H~us :won1:1 fait grèYe ~ la. 
mtno dcJcr do f'):unt-Hcu1y ou nous sommes 
))rt•H do .,rJu ouvrwrs: le 2!.1 juin :\. l'entrt'•o de 
t~Jutl•s Je g:tl~rics il y a.vult des ;ullched hl\·i­
t;tnt Ica CllVflCr i DC }•aS travailler le aO juin 
ct i r(!cJuuwr une ~ugmcutation de salai ra. 
~. w:é.a étl• t<Ju d'ac< ord, pcn;onnc n'a tl\l· 

llfng(;or le• r n d manùll deux JOUJ, de r1 • 

. . le t rois!ômc .1 our on no s'est {lM o~-
lloxdio n 't ' Js ont l':~.lt vonir dix gcnda.rmos .~ 
ton u o ' ., 
c hov:~.l ot autant à. plod. dolé 

1 'iogôniour nous a fnit nommor qua.trc • 
gu~s pour soutenir nos droits. 'J.'ou~d lo1 qu:L.tr~ 
ont ôté ovcc le m:drc et les chefs e . a. .mtn 

ui leur ont payé :\boire ct leur ont f:ut stgnor 
~es choses injustes. d't . 

J .. e lendemain, les quatre dcl6gués ont t · 
,. Nous allons tous rentrer ... » et wut le monde 
est rentré' · . t 

On demandait 5 francs pour les miDou~ a e 
:J fr. :>0 pour les manœuv:res. J1a. Com.J;lag01er: ~ 
accordé 4 francs à certams m iDeurs, .~ fr. 7.> .\ 
d'autres; pour le\ manœuvres du dedans 3 fr. 40 
et 'l fr 2:l pour coux du dehors. 

Ôn a étê tous des imbéciles.! Dès q~e cor· 
tains mineurs ont eu :.\.peu pres ce qu tls de· 
mandaient ils no se _sont pfu_s occupés des 
autres. Si on se seratt tc:.us b1~n soutenus on 
aul'ait obtenu ce qu'on demandait. 

),es ~'~'end:trmes eux-mêmes ont dit que nous 
étions ,ous des moules 1 • 

:Maintenant, tout le monde tra.vatl~e. Ceux 
qui ;waient collé les. affiches ont éte les pre­
miers:\ rentrer ... mats, ç..a. ne durera pas long­
temps comme ça! _ 

U~E GUBULB NOinE. 

Ah les pauvres gas! Ils n'ont pas été diffi­
ciles 'à blouser. Ils y allaient avec une telle 
Jovauté que .tes charognes exploiteuses n'ont 
pas eu grand tintouin. 

rne sacrée ficelle, cet ingénieur: . 
o Poirottez ·18 heures! • qu'il serine aux gl'e­

vistes, pour les énerver et les amollir, - et ils 
poirottent. 

· « Nommez des délégués 1 » et ils en nomment! 
Et ces délégués, aussi peu roublards que ~ours 
copains se laissent emberlificotter par les Jean­
foutre qui n'ont pas eu de peine à le\tr prouver 
que le métier de patron est plus désagréable 
que celui de prolo. . 

Puis, pour mieux semer La zizanie, les explOi­
teurs accordent quelques sous de plus aux uns 
qu'aux autres,- et voilà. la discorde dans les 
rangs des gueules noiresl 

(''est vieux jeu, ça: toujours le fourbi, diviser 
pour t·ôgn.er. 

Si les pauvres mineurs avaient eu le nez 
creux ils auraient euvoyé péter l'ingénieur 
qua nd il vint leur parler de poirottage: ils au­
raient exigé une ucceptaiion immédiate de 
leut·s volontés et auraient tefusé de nommer 
des déh•gués, - qui ne pouvaient qu'être 
roulés. 
v~ partie est remise! Les mineurs ont perdu 

la. pt·emicl'e manche, qu'ils tfLcheut d'- gagner 
la seconde. 

Mais, nom de dieu, qu'ils se fourrent bien 
dans le siphon que, même Yictorieux, leur 
triomphe n'aura. rien de définitif : il n'y aura. 
pour le .populo de victoire décisive que celle 
qui mettra au rancard exploiteurs et dirigeants 
ct donnera. au populo lu libre disposition 
do tout le bataclan social, terres, mines et 

• 
US IDeS. 

• 

-
APRÈS LA FÊTE 

• 

Eteints lampions, fermés bastringues 
P«!uple c'est asse: rigoler. ' 
Il faut qudlcr les manno:ingues, 
J'\ e plu, so7l g l' a picoler; 
.\''y a plu~ rrcn et la cuisine 
Faut t'en rclournc.r u l'usine. • 
Pourtant, t'accti~ cru grand bonasse 
.lu cltiquct fait en ton lwnn u.r ' 
- Grince~ riolont', cottlc: ccnas:<c.s -
J>ow~oir bouJ/'cr, ah quel bonheur 1 
Mais SL l on cc Jl7't" la Bastille, 
C't•M pas celle dr la croustille. 

lluou,rt'en clti!ènl les c Droits de l'Homm a Jt 

/lon t rtoyNt tu ca~quera~. 
luj ttnl'lwi, tlemuw non ba11ho111mc 

Pt "elu lmtJi:t tu danscrttf. ' 
1 qu(l.tor.e tas clumfl! ferme 
I.e qrtin:c il (twt cctrntel fon t'erme. 

l.o1 • <~HANnu 1c 11, 

• 

Oartouchee intolligontoe. - A IJUI!ttJIICVtllf 
IH'l'~ de• t.her·bnur·g, uno tfUHlWino fic dtJuuuler' 
qui s't•t;crimoil!IIL â tu·pJ· lt ln ctbl~; - pour f!e 
perfectionner duns Jo mNtcr· ri'Uf!8UK5inH - OtJL 
été blessés por de:; cortouchros 'fUi ont ér.loU!. 

Gré péto1·d, si les cortouchPs pr~nuaent l'illtel­
ligento habitude clo péto1' a~ nez des tu~urs [!''­
tentés. lu vogue de cette odJPuse prof'!SSton !JiliN­

serait vivement. 
• 

•• 

L n monnaie de la. pièce .. - Un mendigot 
qui a de l'astuce et du tempé1·oment v1ent dl! Jo 
rend1·e à ses bourreaux. 

(..'est d6fenciu de mendigolter.- ça Lroul>lc ln 
dige!>lion des ventrus 1 - o~ sa1t ça... . 

gt comme c'est pus perm1s q'?-and un men.d1got 
est paumé à foire la mancne, 1l est con~u1t nu 
clou. C'est ce qui a l'riva dil_Ylancbe au ptlon en 
question : il fut fourré au v1olon de ln rue de la 
Folie-Méricourt - et pa"sé à tabac, selon la 
coutume! . 

Seulement, voici le hic: comme lu fltc~llle, 
losse de cogner. !>'6pongetlll le=' hures et fatsalt 
• Ouf! , la victime a sauté sur une de: ces brute~ 
et tc lui a administré un coup _de pted f4ramt-
neux :;u1· le tibia de la patte _droJtC: . 

i\om do dieu ~i tous les thes qut pratiquent le 
passage à lnbâc recevaient - rien qu'une f~is 
sur douze! -.un coup pareil, toute la pestatlle 
de Paris seratt béqUtllarde. 

PATHIOTŒ.ME. 
Un conseille1· municipal.- Vous aue~ rai:~on, 

monsieur le Maire .... Comment y a-l-il d(!S gert.'! 
asse~ dtlpouruus de u. sens mot·cd » pollr rc(u!:cr d, 
sert· ir lu ur P(l 1 rte P 1 

Lemaire.- (''est ignoble! ... Et alors ... qu·<·~l· 
cc qut mc ca ut l'honneur de votre visite'# ... 

Le conseille1· municipal. - Elt bien, coi! ri .... 
Mon Jlls. ra sut• sc:s uingl_an/5 .... Et ... ma. foi ... 
ètlfin ... ~~rous pourcr: le {au·c ercmptcr<f ... 

>< 
FRAT gR:\ I l' 1::. 

Gn anurcho.- .!<'vous di,; qu'i meurt de (Q.Ïm 
t·haquc année, Cfl Frnncc, .'JO.UOU per,;on11 . .: 1 •• 

Un bourgeois. - Qu c:st-cc que 90.000 pcr­
,;ottnc~> :ortt· .38.000.000 d'habitants? ... Rtcfl! ... 
,vJ oi11s que rt<'IL! .. 

L'anarcho. roult:-I:O((S en Circ '1 ... 

>< 
BOUFFE GALETT1S?viE. 

La l'emme d'un nouveau ministr·e. - Tcen-., ju 
tc ci'OJJai.• r·a.tlical ! ... Et tu a·:ceph!S le fJI'O{JrUniiiiC 
opportuuu.fe ~... · 

Le mnl'i. - N'c~l-ce 1 n.~ le moyen le plus 
radient d1t.:tre mitttstrc''i. .. 

>< 
ALIME:\ï ATIO\ MlUTAIRE. 
U~ ~o_loncl. - Dtlgotitcmt ra.' ... Il !J a dts 

:tOU I'C.; lCl! .. • 

Son otdonnance. - lv/ou c1Ji011t.:l... l'oui< -
oou ... cie lu .- Mort-cw;.c-t·td:- 11 ~ 

Le colonel. - No11! Ço rte mut ric11l ... l ·(). 111 • 
cltcrc.hcr IL 11ft bo1tc de • sÏII[fC :11 .... 

LE MA.ll'All EllR DE ~I:!MAI~E 

E N BANI..,IEUI~ 

A Saint-Denis. commo uilleut· .... , qm111 i \&ent 
le 1·~ Jutllet, les foumcuutins ,1ui coupent d Ul 
les bommenl:s des bom· .. coi' ~·en \'Ont p ,r b -
des ct- plus ou moins

0 
nlcooli:::~;, - ils lil•.ml 

hu_lenl nu ~()Il du cluirou, l!ll l h nneur 
pn ~~le lu Bnslillf'. 

Mut., purfot::>, dt lJOil fieu tJtll taon' 1l"u' 
lll.tlgrê lo chumhnrdomcnl \lO 17 c) t at t 
ou mt ou dmu. lu gnrc€ de 0• ...... " 
Ochont tm ·douche ur l' nthou , n 
co . 

( .Nl<• l\llll~ tc Il Ul \1 1 l 



1.tgucs."~ sont oll'crt~ lt• ~uxe d'une petite moni­
fc~tnnco alf:l't' ont bcrhngu~s pat· les rues on 
S''unlnnl <~cs chouette~ cho nsons cl elu mant : 
• Vt\'t' 111 Commune 1 \ 1' e la Sociule ! ,. 

t ne telle uudn~e futsnil rote•· des ronùs ùe 
chu(ll'II\IX nu x Jhcard~ des d6muugeuisons leur 
H'Olllt nt cie lon~ •r à c,ou ps de bottes sur les mn 
lllfC"I8nh;. nlt\1::-.. Cl'i.\11\le de lrOU\'I~r t\ qUl pur­
fer. tb 1h·cut lc mot·ts. 

Ctl <Jlll pt·ou'e '1 ue - d' ici qu'on soil d6p6tt·é de 
to!ltcs les charog.ne" - il ~ a mèche de s'en 
IUH'O t•espccle!' ll s uffit d'avotr du poil et de 
montrer se~ btt•ep!'. 

................ 
A Aubervilliers, s~u· l'herbe du. fort, depuis 

hello lm·ette, les tul'lunenrs ont prts l'habitude 
d') fun·~ le lét.urJ, à la belle saison. 

Jumuts grmcheux n'a trouvé à ronchonner 
n{>t'ès celle couluJ!Ie. Bien mieux, la municipo­
h é u eu la gnoler1e d'en demander la permission 
;i l'autorité mit:laire. 
. Eh hien, cell~ coutume a manq':lé. passer à l'as, 

dunanche dermct·: cette apr~s·mtdt le populo se 
chRuO'ait les doigt:: de pied .. !;C les roulant sur 
l'he~·he pelée quand un adjuvache du 128o li-· 
gnurd s'amène et, aussi pètC·!;ec rrue le Ca vat­
gnac, il or.donne qu'on évacue. 

Quelques nicodèmes -que la vue d'un uni­
forme fait tomber en compote - sc mirent à 
obéit· au ~ac-t\·llel ~nlonné : ils repliaient leut s 
vicluatlle~ et :.1en allaient tout péteux - se bor­
nant li groumer iuléricurement... ce dont les 
hytmes de lo. ~ou,·eroance se flchent, autant que 
de l~ur premiere '"ictime: 

1 leureusement, il se trouvait là des bons bou­
gt·es qui , étaient pas du bois dont on faille~ 
pantout!e!' · ;ls envoyèrent rebondir l'adjudant et 
h11 servtren une engueulade fadée. 

. Evaouez' Sinon) je vais quérir la pa­
trouille. 

- Evacue•· 0 
.. . On \"eut bien: ouvre ton ori­

Oeo ct on te fera l'honneur d'èfre notre gogue· 
not ... Quant à démarrer d'ici. y a rien de fait! 

Devant cette résistance imprévue, le sous-on· c•• ra bnttit; il cessa de faire le cr:ineur et fil 
raire demi-tour a la patrouille qui s'amen ail. 

Mince ùe co,lùuile que le populo a fait à l'ad­
juvache! Quoi qu'elle ne soit pas de Grenoble elle 
fe t·a époque dar,s !':Oll existence de sac-à -fiel. 

ll y 11 outre chose: ceux qui en pouvaient 
douter, â Aubenilliers. savent maintenant que 
pou•· se 181re re;';peder il n'y a rien de tel que de 
rouspéter. 

OVINC 
Atuoui·~ d 'oul'a.•ocaut'• · 

Amiens - Les porle-~outanes font vu.•u de 
chastel\ mau,, entl'e promettre et tenir ... , il Y a 
bougrement loin : • 

Pour que ePs porcs tins~ent leur promesse il 
fuuJrail IJU'On prenne l'excellente habitude de 
leu•· couper lP fil..., pas celui de la lonque,­
l'ault c Ktf-Ktl le, chapons! 

Du coup. te recrutement de l'engeance noire 
dt>vaendroat cotonneux. En effet. chacun sail que 
lu plupntt dP ces 'er mm eux jean-foutre ne s'en­
s:outone que pal' feignantt::-e et J'OUI' c:e la couler 
douce. aux crochets rlu populo. 

Du JOUr où il n', aura1t plus d'u mour .... il n') 
uuratt plu~ fl'enfroqué,.,' 

Malheureu .. ement, nous n'en sommes pas là! 
Et. les cafard;-; en profitent -et commè leur pro­
le~"''m r:~l ontJ-naturelle elle engendre des \'ICCS 
d~"Oillu nts. 

( 'n JCUne ~.ts de dtx-l•Uit uns vient de l'isquer 
d'P.n tûtm·: lu l'rocotllc l'te,·uit embobiné et il était 
urt tics plu hcoux: oJncmentc; d'une cufardière 
:tmt~IIOJ c l•• patrouuge de :\otre-Dome-tles­
\ 1ctoireb. 

1Juu c clulJic•·. crJinuw duns toute" let' I.Jollc!' 
rlu utl·rnC ('lili 1re 11 \" U lOUI~S "'Ol'lCS de jeux, et 
nu fii 1111 '6ut1 c tJoiu· divcdh' les j••u•ll~,., .. es. 

Il ) a q tdfJIH' ~o.r>ruainc , ur cc lhéull o, on 
JOUO lllll' J anr c Darc ou, fuutn do femmes, le 
JPIU • Il t r Clllplll 1~ r6h• do lo pucclh•. Il s'en 
hw "' n lPl lmo qur• tnu les frocard" 
d' Armcn .mou• rent •. on ourml <Ill cl l' chiPllR 

LE PEHE PEINARD 

l'nlnutl est un .rr~rc Jcnn . cuisinier dnnf' un cou­
vent du palchn. 

o11.l déron<lu l'tnslulluUon d'nucun cnmt)ltJl f•J 
1111n, etc. ' ' 

Tout •!nil~ le guti so t·cndil ou rendc1. volts ct 
de sc ~mr pclot6 et olllhross6 !':Ur toulel' les cou­
tures, 11 en re:;la comme une lonll'tc Faute de 
lt?m,Js1. ça sc hornu à des bngalellcs .. cl frè•·e 
~ean 1t1L nu JI'Une homme de reventr un aut.ro 
JbUI'. 

On dll '1 uc Kt Jo 1 CJI Cu mollo v1•nol1 110111 rf.!, 
m('r - on pince du 'l'onneur u ln mruu1ufl - Jr•f' 
r6publlcom du 'r1 (;pm t nutoriscr11ltoral tou ,. 
0!.-.pùco de t'ÔJOUJR~uncell .. . moiR pour lo r(:pu 
bhqJc T Pouuh! 

A Mor~, un pc:Liol pulehn toul voillin, c'i!&l l• 
ml!me lunot~C : en fuit de tHes lr•s oir•s de 1/, 
Voh~t·e ne connui~senL que le 1!", Ôoul. - If• rf.tr· 
de!\ putes 1.., en 1 h()nncur de ln Mucul~e Con· 
ccBllon. 

Mon Jt'UJUle Dut·c ~e trrolto nu plus vile 
éco•uré .. cL gu6ri l Il a vivement plaqué le pa.'· 
lronug•! ct est bougrement dégoùl~ de ln clique 
n01re. 

C'es~ le cas de dire : il quelque cllose malheur 
ent hon 1 

)om, en se comprend : il estloul nolurel qu,; 
les morions gloriOenl l e~> mor miles 1 

A u~c ,.(·uatorlalc -
Eu. - Les chamenucro.les sc dispulenl les 

nuge~ ::-énatoriales uvoc bougrement do roge : 
une réunion d'~lecleurs a eu lieu à Rouen et on 
s'y esL chamaillé ferme. 

I\eufchatcl veut fournir le cormchon sénalol'lal 
et Dieppe uc veut r.as céder. Quant ou x autres 
art·ondissemcul'-', als voient venir ... 

I.e mnire d'Eu, le merdoyant Bie;non n'est pas 
à lu noce ; ~on concut·rent; Follev11le l'a pass~ ù 
l'n~tiq~e et il maintient sa candidature malgré 
qu tl Utt rempol'lé une vesle duns les votaillet·ies 
préliminaires. 

Comme le Bisnon n'est connu, à Rouen el au 
llùvrc. que ùu préfet qui le pistonne en vertu du 
marché passé avec le jean-foutt·e Greffu lhe le 
mail·e d'Eu ::-'est fait mousser et a accouché' de 
la posticl e suivonle: 

. 
Cl Je sub le m~irc d'Eu, qu'il a gueulé aux. dé­

légués sénatonaux. On est tous. t•épublicai11S 
dans la famille Bignon ... (sacré (ar·ccur et ton 
(r·ère '1) C'est nous qu'on a triomphé de la famile 
d'OI'léans sut· son territoire... .Te suis contre le 
~ocintisme qui veut tout pour l'Etat cl par l•Etnll 
( Yicux mec, tu sais bteil qu'il y a nn autre socia· 
lisme, celui de bibi, qui est anti-élatist(•.) 

, t >n m'avait on·ert la candidature de député 
j'ni cMé la 1].1aco au comte Gt·efl'ulhe parce 'lliÔ 
l'ai vérifié 1 Ot FJ<.;tEL et découvert qu'il est répu· 
blicain. Il a refoulé... c'est regrettable! A lor~. 
j'ai pi:-Lonné Labordc-No~uez parce qu'il s'est 
dé ela ré mélina1·d. Quant a moi. si je deviens sé­
nateur je ferai la guerre à Brisson ... • 

1\lince de ragougnasse! Cré pétard, si les ré­
publicains d'Eu ne sont pas des andouilles ils 
do1 '·ent t!tre tl x6s sur le ré pu bticunis r,te liu sato­
piaud. 

Bibi voudralt que l'outiL à voir de loin l'one­
lionne illico. afin de reluquet' la tronche des 40 
membres du comité républicain qui se réunisl'ait 
au cafe X .. , au tout· du billard. et qui ont été aS· 
sez. moules u gaufres pour couper dans le Bi­
gnon. 

Quelle lèle il" doivent faire! 
Ah. vou ... croyez aux réformes, au parlementa· 

risn"'le. au sun·rage universel~ 
Gt·ancl Lien vous rassel • 
Seulement. si vous avez deux sous de jugeotte 

dan:> Jo. ciboule, vous nvouerez qu'il n'y a l'ien ô. 
attendre elu truc: los types tournent cosaque nu 
fur el ù mcc;ure qu'ils entrent dan~ l'engrenugc 
de l'Etat. 

C\>::.L le :-:i)·~tème qui veut ça! Depuis 1848 le~ 
1némes questions reviennent en di~cussion - et 
ça sera kit'-kif bourdquol tant qu'on ne fichera 
pu!' les ~ieds dans le pl al. 

Ce gu e::.l le Sénat. je ,.<Jis vou:::: le cUre. le" 
bons bou~res: c'est le paravent derrière lérfuel 
s'nbrilent les bouf!e-galette de l'Aquarium. Quant! 
on t•cproche à ceux ci de ne rien faire il" ovouenl 
que le t•eproche est exact, mais reJettent la faute 
sut· le Sénat. 

ùr. <;ha•1ue fois qu'ais ont eu l'occase de foutre 

Couiltonnlulc Uht·C-Jtcn~cn~oc 

A Reims, l'outre semoine, ovoaL lieu 111 cont· 
munl!>n des gosses de libre-penseurs, - utt 
fourbt pos!'o~L·~ment ldiol qui o lo prétention de 
cou.per ln ciH~ue à la religion crétine. 

St les rad1cnillons s'tmuginenl délrutre Je<; 
cafords avec de pureilles trufferies ils sonlncn 
gottrdes! 

Il n'~ a q1:1'un joint pour tuer lo rchgiou :ali­
gner ln soctélé de f~çon gue tout 1~> monde , 
boutre à sa fatm. Le JOur ou on ouro le porad•;. 
sur terre on ne rèveru pas de le décrocher don~ 
le royaume des taupes. 
Le~ radigalcu,x - qm ne sont pas des gourdes 

-;:- ùot':'enl SO\'Oir cela. Pourquoi donc ne s'ot­
tclent-lls pas à lu réalisation du bien-ètrc pour 
lous Y 

Ça serait-il qu'ils prcHèrent que le populo resle 
pantouflard,- a.fin de continuer à le gruger .. 

Pom· en rcvemr à Jo couillonnade libre·pen­
sc.use. les types nvoient fait venir de Puris Ca· 
m11l~ Pellelan et Lagasse, pour corser ln céré­
mome. 

1 ugusse s'e::.t f~ndu d'un discours el pour 
amndouer le populo il a jacu-.sé sur Ra~achol 
dont il ful l'o,vocnt. Il y avait à boire et à manger 
dons ~a posttcho, - chacun pouvait y trouver 
son compte l 

UnHdaou cu fua•le · 

Ah out, nulle mo1 miles, tl l'était en rage le 
ratichon de Berthencourt-sur-mer 1 

Pensez. donc, l'autre dtmanclle. tundH' qu'•l 
proces ... ionnail dans les rue~, baladant son bon 
dieu de métal. tl a reluqué une tapée de tut bi­
neur~ de Feuquièrcs, d'Escarbotin de Fre~,:ene­
vtlle. qUl HeLaient un verre à ln porte d'un tro­
quet ct qut ne sc sont pac; plus dérangé" r1u'au 
pa"c:nge d'une charogne. 

Aussa, ce qu'il a l'ulminé conlt·e eux, une foi.., 
rentré dans :-n boite a oremus 1 ll a gt·impé ù 
l'~gru~eoit el a maudtt le bistrot, lui promP.tlont 
ln grillade en enfer pout· avoir permis le !'act·i· 
li:ge ... et on entait chez cc monstt·e lu a· use de 
ne l?ouvoir dresser le b'tcher pour rôtir vivants 
te:-: tmpies - loul comme nu ~loyeah\ge. 

tu t•au•nr.;é d 'nutorJCé 

Billy-Montigny.- Ln Joh coco r1uc le mnin~ 
Ùe CC patelm! !:)'j 1 l'osuit. Il méneraalJe fOpUIO ti 
coups de trirtue::o : il e,.t toujoua·s à ronchouuct· 
que l'nulor·il6 n'c~t pos a'~SCl. de.;pola•iUC et em" 
met··lante. 

C'est ntusi c1u'il vient Je foutre ::ou garde-chum· 
pl•tre à Jo porte - par·ce CJU'tl ne fai,nit pa. 3"~ez 
de prOC~!;. 

~uc<-6 chameau ! C'e::L pa de .. rroc•! •IU'tl le 
faudrait ü toi. c'est un paquel ,J'orLae aux 
fessesj! 

Pau exeu1ple, le::. çueules notres nurmcnt tor 
de ~uppo .. cr qu'en cuo.ngean de matre tl. c 
raient moin:-. canulés. 

le S~nat en t'air, le" députés s'en sont bien gar­
dés. - donc ils ne valent pus mieux que les 
vieux pourris ùu Sénat. 

Et c'est pourquoi, que Hignon, henab ou 
rolleville décrochent la limballe sénatoriale, le 
'ieux guian· "'en bat 1 o·1l avec une polle d'an­
guille. - et il ne compte "ut· l'Ïen de sél'ieux en 
dchor.. d'un chanlhardement au x petit,. oi-

La peuu! Ce ::ocrait la même l'OUpte. Ce u'c .. t 
pa~ le mec qui déttenl l'outoutô (jUt 1~11d cclle·c• 
dégueulasse, c'est le conlrutre: l'nu tor tl\ a t'nd 
\'uche ceux qui en u~enl. 

C'est ùonç elle qu'il fuul dclll(lhr 

gnon:-. 
1 

L'l!tnt-)tutron 

Toulon. - .\ lnrc;erwl. ucm cul m ut 1 
Jo ~:~ontrnnl ptlyé .. l'l ·nnulc 1 ar· l 
rYnstou llo:. m.l\~ encore tl 1 r 
llun. le plu ute coud1t ou l\ 

Atn 1. à l'ult'ho.:r ,luc 1 tmm 
de J)l'OIO lrlp 1l UlJI Ill l tUU\ l'NU re 

I'U hu l L' 111 Il' porc , JliU6 uu,lnctcu ); 7 

11101 t.n d don IO C(')ltliSb01 d(JIIriU 
1 ri 1. u 1 nr 1t ... Cet IIUillolldO 

Lo Tropot·t 1'1-l un ciP.s t'at·t~S putcltns ou lP 
14 JUttlel c oll pU~!o~hé ~un:- rl~jOJth"llliCiJs, pour 
ne pa trouhll'\t' ln joie de:. s•os mec:s qui vien· 
n('nl nhr I'N\U aléc en y lt éhtp.mt leut• sn lu 
cuar. l.t put ,,u 1, pour no pnt; p01lCt' ut éJuilicl' 
11 l' ·nlrcpt oncu• ùu l.u ino. 

L Q o!,.,co u x blu ne de ln Volll>r nmnl •ipnh~ 
t •ll\!l r;tt· n 'l' 1111'\ u 
h OUI li d • 10 til ., l. u 1 



• 

(• -
r )1~; ,. n'cotent tlo a:;nlo~ mnln­

,·cnl fJ u •' leur to~• hoTÏie pour lo mOin~ • 
dll'S - ln fll'\"rt\ r~ l't\\'l t CI' CC!S St\Cl'6S 11 \'11 ~OS -

Il ) tHI1'1111 mt ~~tt 1' 1 ondiou 1 où le• dlls JI\ft•C· 
surtout nuJOIII;', Ill ilc'tuer los; microbl'" no man· 
tnnts rt le~ mo} ( ns 
qucnt ccrtc,~ pn ~.coùternit du pognon ! Hl comm.~ 

Mtus ,·o• 11 • ç:t _ d rcchnngc il s'on fout ol ' 
l'ht:tl n dl'S prol~~llcc pout· ln distribuer 1\ $CS 
gnf\iO lu belle gn 
morpion.!'\. n lirrnnco nctucllemcnt dnns los 

Cc qtu "~ ~m ' o s t un nvant-goftl des av~-
b:tgnes do ll~tnt nou~ l'nt nu nez -.ï la loufoquerie 
nies qui nous pcndt~~~ct sc rM Îis nit: que l'Etal 
des socin los nutorl a~'u;·c· de tout. 
dc,·icn!•o le srnn~:!crttit pas l\ ln noce ! Ce se­

:\11• hcl~trec. lotlr,ac qu'aujourd'hui. 
nul c mcm 

pou t11rhlu! 

.11 t dttns le (..hcr une riche 
A. Ohnt~~:h?~c Î~jaud à rait deux confér en­

copmc~ Sc d'Pet dl' manche cL au porulo~ venu 
ces so.me 1 1 

• e tout 
~~o~~~edo~h~~el~ûfi~~~~~~; dc~~m~e~:t~se ~ul'auto· 
~t la propri~té d. 

n ~t les bons bougres présents ont applau 1 
rerme à son jaspinoge 1 

VERS LA R.ÉVOLTE 
(:2) Par Hs:mt RAtNALDY 

Delcros entendait encore. ré-.onner à ~on 
··ua le « bon pour le servtce li du médecm­

:-!!or qui lui ouvrait amsi la p01'Lede ln caserne, 
à d~ux baLLants, cl permetlatt à sa pensé~ de 
devancer le temps el de se perdr~ dans les rev.es 
de aloi re, de che\·auchées guerru~r.es,. de brmts 
de ~lniJ-on, de mirages éclatants d umformes et 
de trophées 1 . . 1 Comme tout cela ava1t ment1 .... . 

En orrh•ant au poste de la caserne à Srunl­
~lichel, il ::;'était de .sulla pt·~sent~ au ~ergent de 

arde el, chapeau a la mat~, lu~ avml tendu sa 
feu me de route. Le sergent 1 a va1t passée à un 
chasseur en grogna nt : . ,. 

_ Allez dire à l'adj~da.nt de ~al~tllon qu 11 Y a 

1ci uu pékin portant bmocle qut s est engagé. 
Et aux hommes: . 
- C'est encore quelque par'g,ot 1 • 
Au bout de trois quarts. d heure d attente~ 

Delcros s'•mpotienlant s'éiJlit approché du ser-
gent. . . . · · 

_ Diles·moi, Monsteur, JC vous pr1e1 valS-Je 
attendl'c longtemps encor~ 'l . . , 

Vous le verrez bien .... Et pu1s, 11 n ~· a pas de 
Mos~icclT ici, il)' a un sergent! . 

Diable! C'est qu'il était soldat celle f01s ... pour 

de bon ! . . 1 · 1 p ~ t 
Comme toul cela r-ar~ussatl 01~ ..... o~r~an . 

tout:; ces souvenirs n étatent que d h1er ; d h.ter à 
au· ourd'hui ils s'étaient trnn srormés en réa~tté et 
1eJ rèvCls de gloire, de cheva~1chées çuerrtères, 
de fanfares glorieuses, les mtrages lnOJ?lphants 
e;;1é\'anouis~alent ~ev~nlles co~vé.es1 les msultes, 
les punitions arbttrmres; cl fatsalent place :\. .la 
conslo.lulion terrifiante~ un l!léluctable asserviS· 
semenltlu corps ct de lmtelhgence. 

Alor~. pendant que les yagues co.r~ssanles de 
Ja mer bleue vcna1enl exp1rer à ses {>teds1 pa~ ce 
beau soir de dimanche dans ln bate de S!!-mt­
Michel un petit frisson secoua Pl()rre qu1 fit : 
Brr! e~ se rc,•ant. Et1 m~lgré Je v~nt chn~d de 
l'Africtue le si1·oco ou le s1moun qut !;Ourtlalt an­
dessUf; dé la Méditerranée et se bl'iso.it contre la 
digue de .. Alpes, il releva le col de sa vareuse. 
Au ml!mc instant une voix l'interpella : 

- Dcl('ros 1 
11 !iP. retourna et : 
- Bonjour Djodùef. Je suis bien content de te 

trouver j JC commen.;o.is. à ge.ler de SOlitude ici. ... 
-Comment t ... Ah t c est JUSte ... "OHlude mo­

rale .... gh lJ!rn! mon tnni, il raut noyer· cela, vois-
\,. tu.... 1en . 

-Où aM conduis-tu' 
- Viens toujours. 
A lor l'J,..ITC Eo lois u conduire par Djcdder, le 

seul ,., Ôl cn,narndn qu'il ei1t nu hntuillon. 
MDi ou Hr•u d'ollf'r • fiO!Jer cela •. ils "e ren· 

tiir(: nt ur Jo JCléc, eu rn ca, prt!s du phnre, el lit 
DJ der 1 Mricoln, le fllfl des ~··und espaces ct 
d~ vo {(' ohlut.IP.s, oullliunt fiOn évocation, O;Q 

promr> ~ d'ttlr.oollquc noyorlc1 so perdit n,·pc 
Dclcro dran ln conlomplotion muP.tto do l'llo-

. t . nu~;l'i ,·8 r.uo C'l loint"ln 
rizon vngno nt lolll .um .. : · . o:o, l tl nus leur 
quo los espoir s Il e hhcllt• IJII I cOll" ftlNI 

cm ur . 

Il 

Un samedi lt> g6nérnl-i n~pcctcur dcvt~il pu:-;ser 
une r'ovul' du oataiUon . - Tenue do cnm-

pa~r~~cc de cil·er el do frotter avec le manc.he 
du murtinct taillé en brsenu cL le houch~n 011,1S-

Delc.ros a stiqua brillamment l'CS cuirS. Son 
~:~~ralle trouvo. très propr~ e~ le .cita en ~xeé­
ple ô. quelques hommes qUI s étalent ma pr . 

pnD~~s la chambrée un sou 1 chasseur ne rut pas 
harnaché à (lheuré. C'était (..htgnat1 le 1s1ouffr~t douleurs lo. tête de Lure de l'escouaac: . avat 
essa)•é de vcrnil' ses cuirs avec du .Lnpoh 1 Un 
ancien, Culot, s'était approché ~e. lu~ : . 

_ Fais voir que je t'atde, tt vo.ll-11 d1l1 Lu ne sa•s 

rien foutre. · d Cl · t 
A rès avoir étendu sur les cutrs e. ng.na 

une ~orte couche de grni~se, d'a_rme.s, pm~ re~elé 
le tout d'on air dégoûté. 11 s é~1L m1~ à c~1er · 

- Débrouille-toi. Ton fourbi me fnlt cluer! 
Tous avaient rl ; bien fort.... . . 
Le paysan lui avait formé les pomgs, grm~é 

des dents et ~egârdé Culot d'un air féro~e; _mats 
il s'élo.it contenu el remis à passer du tnpoh sur 
son fourniment. . . 

-Quelle pochetée! avatt·o~ dit. . . 
Delcros aussi nvo.it ri... mat~ en no1r 1 ct Çhl­

gnnt s'était vu inftiger quatre JOUrs de cons1gne 
par l'adjudant. . d 

A neuf ·heures, dans la cour; le cla1ron e 
garde sonna le « ra:ssemhlement ». Les ~bas­
saurs mirent leur cemturon et Les .cnrtouchtères, 
passèrent en sautoir musette et b1don1 prépar~­
rent leur fusil et hissèrent sur le dos le fornu­
da,ble bavre-sac rempli de linge1 de cartouches~ 
de vivres de réserve : hi~cuits1 haricots, café, 
sel1 viande de conserve, surmonté des manteau 
pantalons de drap bourgeron, vareuse, couvre­
pieds, toile de tente, ga~elle, p_ïquets de tente 
et godillots) dignes el relmsanls Jusq ue sous la 
semelle. 

' 

Les compagnies se formèrent en pat·&:llélo-
gramme au mil.ieu de lo. $ra.nde cour cl ,b1ent6 
restèrent immob1les et cramllves dans 1 attente 
du général. Celui-ci arrivo. dans le hrenck du ba­
t.ailfon. A ln porte du quartier, il snula lestemen 
à terre en chef sur de sot-même et de son 
autoriti. Le commandant cria : c Portez vos 
armes 1• Les ortJciers répétèrent son comman 
dement elles hommes ohéit·enl avec un cnse~bl 
parfait. Neuf cents êtres demeurèrent ams 
muets comme des piea·ros1 immobiles comme de 
statues, - saur quelqubs-un!; qui tr~mblai~nt~­
et certains devaient se dire que1 bten pmssan 
était l'homme pour lequel on ob~ervait celt 
énervante immobilité, ce silence gros de me 
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na ces. 
Celui-là, Delcros le voyait, son pa'.'talon roug 

el son képi d'or trnncba1ent sur l'umforme som 
bre de~ officiers; il allait passer devant le 
escouades, les sections, les compagnies et pro 
mener sur chacun son regard investigateur 
mais aucun tressaillement ne secouait les que 
ques cœurs indépendants et fiers, -dont De 
cros était,- perdus dans les rangs des courage 
aveuHs{ des consciences oppressées1 - car c 

e 
-
s 
-
• 

1~ 
1-
s 
e 

généra n'était qu'un homme!... .. L'inspection fut aussi rapide qu'importante .. 
l-Après la revue, quand on rompit le~ rangs, De 

cros entendit celte tin de conversation entre de s 
chasseurs: 
-Il a l'air d'un maq ... vous lrou,·cz pns' 
- Si 1 répondaient les interpellés. 

e Mais, il garda pour lui son opinion prête à s 
joindre à la masse des autres.... Un souffle d 
vent venu du lat·ge1 des mers lointaines, do 
pays où le militari!\me est encore inconnu a va 
chuchoté à son oreille : « Va 1 c'est rudemen 
rigolo, -quand ce n'est pas sinish·e,- la c 
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Malgré tou tt sous la poussée des om bition 
instinctives, Pterre s'éprenait, dans l'espoir de 
grades dé~trés, d'un bizarre amour nour so 
rus il; il le soignnit jalou ·cment. l'entretènail pr 
pre, coquet, brillant comme ln vieille mont 
d'or que ~on grand-pt!re lui avoit donnée e 
mourant el dont il n'a\·a.il jamais \'Oulu sc sép 
rea·, m~me rlnns les jours de misère. 11 expliqua 
cet amour pnr l'at.nvlsme lointain, les ancéll 
boluilleurs ct tmuvage-, libre ::ou· le ciel in 
men~;e r.t ne cruignnnl rien ... que ou ctTondr 
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(La sr.itc ùll J•roc/,lwl mwt~ro.) 

En Allemagno, voici clue lo popnlo ~·ncMu­
me à rouspéter quand 1 est v1cUmo d unP. vu­

heric policière- ou simplemcntl6mom. 
lu 
c 

p 
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Il y a six semaines. ù l ~ rfurl) en Thu~ingc1 
cndant quah·e jours le populo sc f~1c\Jonna 
vec ln police ct c l'or~ro li ne rut rélo.bh que por 
n massacre accompli par les troubades. u 
A Licgnitz1 il n'y a pas longte~pF>, le populo 
est foutu en colère contre un JOan-foutre de 
arbrier qui uvnit battu 10:11 bonne; on n voulu s' 
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émolir sa maison et ln police s'y <:tant opposée~ 
est elle qui a trinqué. . 

ro 
A Cologne1 la semaine dernière, il Y a eu un 
urbi du même tonneau: un patron boucher 

yant tarabusté un apprenti, la roule s'est fichue 
n colère el en fln de comple1 a tapé sur la po­
ce ~ti prot'égeail le singe. 
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A Bochum, la pestaiUe. a voulu ~rrètcr deux 

ypes. le eopulo s'est mterpo!'é, ll y n eu ba­
arre: balatlle en règle et de nombreuses arres­
o.lions à ln cl6. 
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J'on passe, nom de dieu 1 

é 
Evidemment1 en fln de c~mple, d~ns t~ut.cs c:es 

meutes le populo n été vamcu- tl nvall n fat re 
onh·e t;op lorte partie 1 c 

b 
Mais n'est-cc pas déjà chouette de \'Oir des 

ons bÔugres s'interposer ~rttnem~ot qu~nd se 
erpéb•e une crapulerie- tl so.l·alt. à. soul!tuler 
u'en France nous soyons ausst poltllllleux. p 
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Jlé donc les alboches, ne changez pac; ùe 
main : continuez à distribuer des hochons à la 

estaille ... et vous irez loin 1 

............. 111 

L'Italie est toujours sous la coupe de ln s-ra­
daille el les d6potés de l'Aquarium ma~aron~~uc . 
sont aussi sages que des gorets en pams d épt­
ces. ils votcnL tout co que veut ln gouvcrnu~se! 

Ils viennent de voler le renvoi iles élecllon::> 
municipales à la semaine des quatr~ jeudis, .la 
militansation de!': empl~yés de chemms. do ler 
qui ne pourront plus fntre g1·~ve sans rtsquer l~ 
conseil de guerre) et le rétablissement du dona-
( 

• 

cite forcé. . . . . 
Le donuc,lc (o_r·c6 e~t udmtm::;tré s ans J~g~­

menl par l'nutortlé poh~Clre llU"- suspecls.Atnsl, 
suppose?: un bon fieu qu'on accuse de complot~ 
le tribunall'ucquitte . .. mais la police .lu\.fi~he le 
g1·appio dessus et. de sa propre IOll!o.bvc, le 
colle au domicilu fo_rcé - cl le pauvre mnocon.t 
ost expédié en Afr1que, à Assab, un patelin ou 
on ne t'nit pas de vieux os 1 

Lô.·bas1 voilà le régime: les coafti ne peuvcnl 
n voir d'argent: ils ne peuvent écru·e qu'à lcur!':>­
parents une fois Loos les trois mois cl Leurs ba­
billardes sont épluchées par le directeur de tu 
colonie: ils sont forcés de travailler, na peuvent 
gagner plus de huit sous par jour et la moitié de 
cette maigre puye lcu1· ~s( filoutée P.OJ' l'l~tnt. 

Au lota.l, le domicile (orciJ, c'est k1f-kif la réclu­
c;.ion ! 

EL on expédie des plein hnteaux de hons fieux 
au domicilto coalto - ainsi qu aux autres ba­
gnes! Les lr1bunaux militaires condamnent <\ 
t1re-larigot... des hommes, des romme~. de:-; 
gosses. 
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Aux Etat s-Un is il ne l'ail bougrement pos oon 
d'èlre lrirnnrdeur. 

Le tl'amp- c'est le nom qu'on donne lô.-uos 
aux trimard~ - sont traHés au:-si é\'èrcment 
que sïl-. avnient chapardé de quoi bouffer. 

La Tnmmm Lum.e donne le tarir qui leur t!"l 
appliqué du m. divers Etals de l'Union: 

• Dans le :\ouvenu-~fex1quc on condnumû 1 
tra'''P à lrnqülJcr su1· le routes publiques. U~ n 
le ~ltssouri on le ''end pour IX moh; nu plu ot· 
frnnl. Dans lu Penusyl"anic. on le cond u 1 

non sculemont au trtt\'Uil forcé mo1 encor 1 
ct'llulc. Ua n" le Connccllcul el IG ~(1\\ -ll mp 
lnrc il est li nqué commo uno h lo 111 mu tnt 
on ~a~ o une prime pour on app~hcn n Il 
le :\ovndn, le pro ·ur ur du d1 tnct tou<'l 
dollars (fi() frcmc 1)()U .. ·lu1qu t tU a\ 
con~nmnur aux li <t\'l\\1 forç • U 11 l)(i,,,. 

on 1 <m'ole ln mol on do ('OITC\'l 1 
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